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distinctions de dötail dans quelques points speciaux ou dans quelques mouvements

de cbaquearme, aussi bien que tel officier de troupes; mais il doit,au moins,

connaitre complötement et parfaitement tout ce qui a trait ä l'emploi et ä l'effet de

chaque arme, car c'est ä lui ä proposer ou ä determiner plus tard quand, oü et en

partie comment chaque arme doit ötre employee.

En campagne, l'officier d'ötat-major general aura toujours ä diriger une prö-

voyante attention sur le ehoix övenluel des positions ou sur les mouvements de

troupes en vue du but cherchö. Sans möme avoir les troupes devant soi il doit, par

un travail d'abstraction, preparer d'avance et harmoniser l'activitö ou le repos dö

chaque portion de troupes, par une disposition claire et nette, de maniöre ä ce que,
le moment de l'exöcution ötant venu, il puisse la surveiller de ses propres yeux et

la diriger par lui-möme.

L'officier d'ötat-major gönöral ne doit ni se tuer par l'exöcution routiniöre des

röglements, par le soin de la police, ou par d'autres dötails pratiques minutieux,
ni s'abrutir par des travaux de bureau purement möcaniques. Le travail intellec—

tuel des affaires superieures, avec leur lien entr'elles, doit ötre son affaire spöciale,

jusqu'au moment oü il s'agit de procöder ä l'exöcution.

Pour cela il est nöcessaire :

1° D'avoir un developpement intellectuel et gönöral aussi ötendu que possible ;
2° Avoir la connaissance de toutes les armes;
3" S'occuper constamment en temps de paix d'art et de sciences militaires;
4° Avoir souvent l'occasion d'exercer, döjä en temps de paix, l'activitö qu'on

est appelö ä döployer en temps de guerre.
Cela peut ötre atteint: (A suivre.)

COÜP-D'OEIL SUR L'ENSEMBLE DE LA BIBLIOGRAPHIE

MILITAIRE *.

Comme la littörature militaire oecupe, depuis longtemps, une assez grande place,
Ie besoin d'une bibliographie militaire generale s'est fait sentir de bonne heure.

Dans la premiere moitie du XVIIe siecle döjä, sans parier d'essais antörieurs, Naude

avait entrepris d'en rediger une. Mais ce travail, interessant d'ailleurs möme ä notre

öpoque au point de vue historique et littöraire, est insuffisant et sans valeur ä celui

de la bibliographie. Ce n'est que vers la fin du XYIII" siecle que parut, pour com-
bler cette lacune, le premier essai d'une bibliotheque militaire complete. L'auteur
de cet ouvrage, alors vraiment interessant et important, etait Walther. Mais, avec

le temps, cette ceuvre devint naturellement insuffisante et le besoin, qui se faisait

toujours plus sentir, a trouvö enfin, dans la litterature de Rumpf, une satisfaction

correspondante aux exigences de l'epoque. La littörature publiöe quelques annöes

plus tard par de Hoyer est, il est vrai, plus riche en matöriaux littöraires, mais,

bibliographiquement, eile oecupe un rang secondaire. Des lors, il ne s'est rien pro-

1 Traduit du Neuer Anzeiger für Bibliographie de M. Petzholdt, n" 9 et 10 de 1857.
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duit, du moins en ce qui concerne la bibliographie militaire gönörale, c'est-ä-dire
celle qui s'occupe de tous les temps et de toutes les litteratures, ä moins que les

öcrits, publies dans les vingt dernieres annees, de Seholl, Schütte, de Witzleben
et d'Ayala, ne soient consideres, reunis ä la littörature de Rumpf, comme un

ouvrage nouveau, oü se trouve, en effet, une revue de toute la littörature militaire des

les premiers temps jusqu'ä l'epoque la plus röcente. Outre les ouvrages precites, la

litterature renferme encore une foule d'ecrils oü se rencontrent, bibliographique-
mentelaboröes, maintes specialites de l'art militaire, l'artillerie et le genie surtout.
On trouve un tres bon compte-rendu de ces ecrits dans l'opuscule de Doisy, opus-
cule remarquable en ceci qu'il contient un cala'ogue qui, s'il n'arrive pas jusqu'aux

temps les plus modernes et n'epuise pas non plus les an-iöes precedentes, donne

cependant tous les ecrits en question, du pays et de l'etranger, avec une critique
raisonnee de leur contenu et de leur valeur.

Un ouvrage encore moins profond sur ces matieres, publie dernierement et de

tendance analogue, est celui de Duparcq2. Des le commencement, il est vrai, l'in-
tention de l'auteur n'a pas ete de donner un coup d'eeil genöral de la bibliographie
militaire, mais plutöt d'indiquer seulement les sources auxquelles on peut puiser

une connaissance aussi complöte que possible de la litterature militaire ; il desirait,

en outre, excitor ä la creation d'un organe spöcialement destinö aux intöröts de

la litterature militaire en France; mais, outre que la fondation d'une pareille

publication, pend.mtque les ressources bibliographiques dejä existantes se completent

conlinuellement ä l'aide du repertoire de la littörature militaire, de Blesson, ne

semble pas de premiere necesitö, les indications de Duparcq peuvent. paraitre mai-

gres etinsuffisantes. Les sources ou, en d'autres termes, les ressources bibliographiques

d'oü l'on peut tirer une connaissance aussi complete que possible de la

littörature militaire, sans compter les bibliographies gönerales et celles destinees aux

branches spöciales de l'art de la guerre, surtout dans les parties malhematique,

technique et historique, ces ressources, disons-nous, consistent soit dans les bi-
bliothcques et litteratures proprement dites et independantes, soit dans les relations

militaires et bibliographiques inserees dans d'autres öcrits, militaires ou mis-
cellanes, soit dans les catalogues de bibliothöques militaires publiques et privees,

oubien, enfin dans les catalogues d'antiquaires et de libraires, spöcialement destinös

ä la litterature militaire. 11 faut y joindie encore les catalogues de cartes,

importants pour des militaires.

J'ai essaye, plus loin, de composer un apercu, aussi complet que possible, de

toutes ces ressources militaires et bibliographiques, afin, d'un cötö, de complöter
les listes donnees par Doisy et Duparcq et de demontrer, de l'autre, que Ie manque
de bibliographie n'est pas si grand et, consöquemment, l'assistanee nullement aussi

necessaire qu'on a essaye de le representer. II ne m'a malheureusement pas ete

possible, en composant ma liste, de prendre moi-möme connaissance de tous les

1 Article de M. le capitaine du genie De la Barre Duparcq, dans le Spectateur mir
litaire de 1856.
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ecrits cites (c'est M. Petzholdt qui parle), non plus que d'indiquer, avec une exac-
litude meme approximative, tous les catalogues de bibliotbeques qui ont paru im-
primös. La circonstance meine que ces catalogues, dans la plupart des cas, n'ont pas

trouve acces dans le commerce de la librairie et ne sont ainsi venus que rarement
ä la connaissance du public; cette circonstance, disons-nous, est la cause pour
laquelle ces öcrits sont peu repandus dans le domaine do la litterature. Quant aux

journaux littörairrs, aux prospectus et annonces de librairie. que Duparcq entend

voir ranger parmi les sources de la litterature militaire, je n'y ai point fait attention

en confectionnant ma liste, parla raison que les derniers sont notoirement peu
dignes do confiance el depourvus de valeur bibliograpliique, tandis que les journaux

lilteraires, dont les buts sont pourtant tout autres que bibliographiques, n'of-
rent ordinairement pas davantage de materiaux bibliographiques qu'on n'en trouve

dejä a d'autres sources.

Annee 1657. Nauda^us. — Voir 1683.

» 1655-61. Blaeu. — Catalugus librorum et tabularum geographicarum et

hydrographirarum nee non globorum et spheracum armillarium quos exeudebat

Joannes Blaeu. Amslelodami 1655-61. 8.

(Catalogue des livres et cartes göograpbiqueset hydrographiques, ainsi que des

globes et des spheres armillaires, confectionncs par Joannes Blaeu. Amsterdam.

1655-61. 8 (oetavo).)

1659. Bibliotheca. — Bibliotheca militum, or the Souldiers publick Library.
London. 1659. 4.

(Bibliothöque dessoldats. ou Bibliotheque publique des soldats. Londres. 1639.4).
1683. Nauda?.us. — Gabriel. Naudaei Bibliographia militares. In Germania pri-

mum edita cura G. Schubarti. Jena3, ex olficina Nisiana. 1683. 12. 4 Bll. 160 S.

— Röimprime dans: Dp Cruditione comparanda in Humanioribus, Vita, Studio

Politico, Cognitione Amtorum Ecclesiasticorum, Historicorum, Politieorum et

Militarium. item Peregrinatione. Fractalus etc. Quos Thomas Crenius conlegite,

recensuit, emendavit, in insisa sive commala disiinxif, et notis suis, ac locis Auc-

torum, ubirefuit, addilis, aeeuratogue indice auxit. Lugduni Batavorum, de

Swarte et Teeringh. 1699. 4 p. 470-535.

(Naudö. — Bibliographie militaire de Gabriel Naudö. Publiee d'abord en Allemagne,

par G. Schubart; 5 Jena, imprimerie de Nisius. 1683. in-12. 4 vol. 160 pages.

— Röimprimö dans l'ouvrage sur la culture ä retirer des etudes classiques, de la

vie, de l'application aux affaires publiques, la connaissance des auteurs sacres,

profanes, politiques et militaires, etc. Ceux-ci ont ete rassembles, revus, corriges,
divisös en paragraphes par Thomas Crenius, lequel y a Joint ses propres annota-
tions et les passages des auteurs, selon la circonstance, ainsi qu'une table exaete.

Lcyde. de Swarte et Teeringh. in-4°. pages 470-535.)
Publie d'abord dans l'ouvrage de l'auteur, intitule: Syntagma de studio militari.

(Rome, 1637, in-4°.)

1699. Naudö. — (Voir 1683.)
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1702. Sturm.—(Voir 1719.)
1703. Sturm. —(Voir 1719.) (ä suivre.)

Le rapport du medecin en chef de l'armee fournit les chiffres suivants sur le
mouvement des malades pendant la campagne de l'hiver dernier:

Dans les cinq divisions, comprenant ensemble un personnel de 32,000 hommes, du
23 döcembre 1856 jusqu'en fevrier 1857, on a compte 4,957 malades, dont 4,250 sont
rentrös en ötat de guerison dans leurs corps respectifs, et 161 ont ötö laisses conva-
lescents ou renvoyes dans leurs foyers; 546 ont ötö laisses dans les ambulances ou

logös dans des höpitaux.On ne cite aucun deces au service; en revanche, on en compte
9 dans les ambulances. Ainsi, sur un espace de 6 ä 7 semaines, l'etat des malades,

sur La totalite des troupes, ne s'est ölevö qu'au 15 p. "/<,.

Un Journal de Zürich, VEidgenössische Zeitung, critique le choix qui parait avoir ötö

fait de Luziensteig pour l'emplacement du grand rassemblement de troupes qui aura
lieu dans le cours de cette annöe sous le commandement de M. le colonel Bontems.

Le terrain ne se prete pas, dit-il, aux manoeuvres ni aux cantonnements; il est en

outre si pres de la frontiere qu'il pourrait facilement amener des desagröments comme
ceux de l'annöe derniere k Bäle, avec la France. En revanche le choix de Luziensteig

se justifierait si l'on veut faire jouer un röle aux fortifications et fairt une petite
guerre de Sebastopol.

Nous ne saurions partager completement les scrupules de X'Eidgenössische

Zeitung. Les rassemblements de ce genre ont en vue non point des manoeuvres tiröes au
cordeau, ni une ecole de service intörieur, mais le service de campagne proprement
dit, pour lequel il n'est pas nöcessaire d'avoir des places d'armes ni des cantonnements

ötendus. LI s'agit d'operer sur un terrain naturel de manoeuvres avec bivouacs

on cantonnements trös serres.

Le Conseil föderal n'a pas cru devoir entrer dans les vues omises par la legation
de France, au nom de son gouvernement, tendant ä conelure un arrangement en vertu
dnquel on conviendrait de restituer rögulierement les armes, equipements, chevaux

etc., que les döserteurs de l'un des pays pourraient empörter avec eux dans l'autre.
Cette question ressort ä la souverainete cantonale, et jusqu'ici la restitution de ces

effets s'est faite dans la regle chaque fois qu'elle ötait possible et sollicitee.

Un rapport du döpartement militaire federal proposait d'augmenter les appointe-
ments de messieurs les instructeurs de la cavalerie et de l'artillerie. II a ötö resolu
de proposer cette augmentation ä l'occasion de la discussion du budget pour 1859,

sauf ä lui donner un effet retroactif et ä faire courir l'augmentation eventuelle dös

le \" janvier 1858.

On lit dans le Bund :

Aujourd'hui (12. janvier) se rassemble de nouveau ä Thoune, sous la prösidence de

M. le colonel Wurstemberger, la commission chargee d'examiner le fusil d'infanterie
perfectionnö par Parmurier vaudois Prelat. Si nous sommes bien informös, la
commission avait, lors des derniers essais, donnö un terme de 4 mois ä M. Prölat pour
achever le perfectionnement de son Systeme qui, alors, ne repondait pas aux
exigences demandees. On verra maintenant si, apres ce delai (les 4 mois sont depuis

longtemps öcoules) les ameliorations demandees auront pu etre operees par M. Prölat
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